
« Depuis près de 50 ans les techniques d’irrigation n’ont cessé de se perfectionner dans le but 
d’augmenter l’efficience de l’irrigation, qui se mesure par le rapport entre les résultats obtenus et les 
ressources utilisées. L’irrigation localisée (goutte à goutte, micro-aspersion), qui peut se définir 
comme l’apport d’un volume très limité d’eau au plus près des besoins de la plante, est aujourd’hui la 
technique la plus adaptée pour optimiser cette efficience d’irrigation. Ainsi cette technologie permet-
elle de tendre vers un idéal d’irrigation, le fonctionnement en quasi continu avec des émetteurs d’eau 
à très petit débit (parfois moins de 0.6l/h pour les derniers produits NETAFIM) qui respectent les 
équilibres du sol (minimum de percolation, maintien de l’eau dans le système racinaire, peu de 
compactage du sol, ...) et aident à tendre vers un idéal agronomique. Cette eau est de plus en plus le 
vecteur des substances nutritives (engrais), ce qui permet d’en limiter la quantité utilisée tout en 
maximalisant leurs effets (localisation de l’apport). Mais ces systèmes requièrent forcément des 
systèmes de filtration à la hauteur du challenge, capables de protéger efficacement ces systèmes 
d’irrigation novateurs des particules susceptibles de les colmater (sédiments contenus dans l’eau ou 
résidus des substances nutritives mal diluées dans l’eau). » 


